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SOMMAIRE EXÉCUTIF

L’ob jectif de cette étude est de dév elopper un e m eilleure
com préh en sion de l’état de la fréquen tation et de la participation
culturelles des jeun es, dan s le secteur can adien du th éâtre pour
l’en fan ce et la jeun esse et des festiv als destin és aux en fan ts. Étan t la
prem ière du gen re au plan n ation al, cette rech erch e se v eut
exploratoire et n e v ise pas à m en er à des recom m an dation s, m ais à
des con clusion s selon les div ers axes d’an alyse du ch am p d’études.

Ce portrait de l’état de la participation des pub lics aux program m es
artistiques pourl’en fan ce et la jeun esse a étéob ten u partrian gulation
d’in form ation s secon daires d’ab ord et prim aires en suite. Ces
in form ation s prov ien n en t d’un exam en de la docum en tation pertin en te,
d’un e an alyse des don n ées statistiques dispon ib les et en fin d’un e
en quête auprès d’in terv en an ts clés des secteurs cib lés. Cette dern ière
a perm is de rejoin dre un e tren tain e de profession n els pour des
en trev ues téléph on iques et un e quin zain e d’autres dan s le cadre de
deux groupes de discussion .

Ces trav aux fon t progresser l’état des con n aissan ces du secteur,
m algré le fait que la dém arch e a été con fron tée à plusieurs défis.
Certain s de ces défis son t in h éren ts à l’ob jet d’étude, com m e le
caractère extrêm em en t com posite de ce sous-secteurdes arts v iv an ts
quich ev auch e aussid’autres m ilieux aux logiques parfois différen tes
— n otam m en t le m ilieu de l’éducation . La difficulté d’isoler pour fin s
d’étude les activ ités pour le jeun e pub lic du reste des activ ités de
plusieurs organ isation s du secteur et le m an que de statistiques
n ation ales surla fréquen tation et la participation culturelle des jeun es
son t les autres prin cipaux défis quion t com pliquél’étab lissem en t d’un
portrait an alytique détailléde l’état des pub lics à l’éch elle can adien n e.

La participation du pub lic aux program m es artistiques pourles en fan ts
et les jeun es est de toute év iden ce déterm in ée partout un en sem b le
de facteurs. Certain s relèv en t de caractéristiques région ales liées au
m ode d’organ isation du secteur, tan dis que d’autres relèv en t de
ph én om èn es sociétaux quipeuv en t parfois être difficile à cern er.

On con state que le pub lic est découpéen div ers segm en ts d’âge qui
son t soum is à des com portem en ts différen ts en term es de
participation aux activ ités artistiques. Les artisan s du secteur du
th éâtre son t dev en us très h ab iles à cib lerdes tran ch es d’âge de plus
en plus précises et à offrirdes activ ités quirépon den t aux goû ts et aux
capacités de ces en fan ts et de ces jeun es. Par con tre, div erses
con train tes liées à certain s con textes de diffusion — rassem b ler tous
les en fan ts d’un e m êm e école dan s un gym n ase ou un auditorium , par
exem ple — v ien n en t parfois con trer les efforts pour offrir un e
expérien ce artistique optim ale. Cette segm en tation accrue des
clien tèles jeun esse s’est aussitraduite en l’ém ergen ce relativ em en t
récen te d’activ ités et d’œ uv res destin ées à des en fan ts en core plus
jeun es,de m oin s de trois an s,allan t m êm e jusqu’aux b éb és.

Le secteur du th éâtre pour l’en fan ce et la jeun esse et celui des
festiv als pour en fan ts son t des m ilieux h étérogèn es com posé de
com pagn ies de création , de diffuseurs, de festiv als aux tailles et aux
m an dats les plus div ers. Les défis n e son t pas les m êm es selon le
position n em en t d’un e organ isation dan s l’écosystèm e : ils peuv en t
être d’ordre dém ograph ique (b aisse de population , div ersitéeth n ique) ,
géograph ique (isolem en t) , politique (priorités m in istérielles) ou
écon om ique (crises locales ou m êm e n ation ales) .

Div erses études laissen t en ten dre que le m on de de la culture v it un e
tran sform ation de la participation culturelle, passan t d’un e dyn am ique
« s’asseoir-écouter» à celle de « créer-agir», m ais d’après les
participan ts à l’en quête cela n ’apparaît pas aussim arquéou répan du
dan s toutes les région s du pays. Les outils statistiques actuellem en t
dispon ib les n e perm etten t cepen dan t pas d’év aluer l’am pleur ou la
persistan ce du ph én om èn e.
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Pourtous ceux quicréen t, produisen t ou diffusen t des œ uv res ou des
activ ités artistiques pour les en fan ts et la jeun esse, le m ilieu scolaire
est un e dim en sion in con tourn ab le. L’étude fait état d’un certain
n om b re de poin ts de con tact en tre les com pagn ies de th éâtre jeun e
pub lic, les diffuseurs ou les festiv als et le m ilieu scolaire, m ais pour
ob ten irun portrait d’en sem b le de la dyn am ique des arts pourle jeun e
pub lic au pays, il faudrait pouv oirdav an tage ten ircom pte de ce quise
pratique et s’en seign e à l’école en recen san t n otam m en t les
in form ation s sur les program m es pédagogiques de ch aque prov in ce,
un exercice quidépassait de loin le cadre de cette étude.

Peu d’in dices don n en t à pen serque les n ouv elles tech n ologies et les
m édias sociaux on t causé un tort sign ificatif au secteur du th éâtre
pour l’en fan ce et la jeun esse et aux festiv als pour en fan ts. Ces
n ouv eaux m édias participen t à l’élargissem en t de l’offre culturelle —
certain s parlen t de con curren ce accrue — , m ais ils fav orisen t en
m êm e tem ps un m eilleur accès à la culture pour les population s
isolées. Ils on t aussi perm is aux jeun es d’accéder à des outils de
création don t ils n e disposaien t pas auparav an t. Pour ces jeun es qui
se son t frottés à la création , ou à un e offre culturelle plus in teractiv e,
les atten tes v is-à -v is de l’expérien ce des arts v iv an ts peuv en t av oir
ch an gé. Cela con cern e particulièrem en t les tran ch es d’âge plus
élev ées. Ces jeun es son t plus exigean ts et souh aiten t accéderà des
œ uv res quileurapparaissen t plus expérien tielles.

De n om b reux facteurs et circon stan ces peuv en t in fluersurla capacité
des organ isation s du secteur à rejoin dre leurs pub lics; certain s
rev ien n en t av ec con stan ce. Ain si, la présen ce d’un e dyn am ique de
con certation et de collab oration en tre les in terv en an ts des secteurs
culturels, scolaires, politiques et écon om iques d’un m êm e m ilieu, la
dispon ib ilitéd’un soutien à la circulation d’œ uv res div ersifiées dan s les
région s m oin s b ien desserv ies ou la m ise en place d’activ ités qui
stim ulen t l’appréciation de l’art, tan t ch ez les en fan ts que ch ez les
en seign an ts son t trois des con dition s quicon trib uen t au succès des
organ isation s im pliquées dan s les program m es artistiques pour les
en fan ts et les jeun es.

Glob alem en t, sur la b ase de la docum en tation con sultée, des
don n ées statistiques dispon ib les à l’éch elle n ation ale, des av is
recueillis dan s le cadre de l’en quête, il n e sem b le pas que le pub lic du
secteurdu th éâtre pour l’en fan ce et la jeun esse et des festiv als pour
en fan ts soit l’ob jet d’un déclin de l’ordre d’un e crise à proprem en t
parler. Les in form ation s trian gulées parl’étude poin ten t plutô t v ers un e
apparen ce de stagn ation . La loide la m oyen n e m asque toujours des
cas plus pron on cés de b aisse com m e de h ausse pour certain es
organ isation s. M êm e un état de statut quo peut égalem en t sign ifier
que les div ers joueurs du secteur doiv en t con sacrer dav an tage de
tem ps, d’én ergie et d’im agin ation à sim plem en t m ain ten ir ce statu
quo,

Au term e de cet exercice de b rosser un portrait n ation al de la
participation du pub lic aux program m es artistiques pourles en fan ts et
les jeun es, il apparaît don c périlleux surcette seule b ase d’ém ettre un
pron ostic surl’en sem b le du secteur, du m oin s à un e éch elle n ation ale.
De n om b reux facteurs in fluen t sur la dyn am ique des com posan tes
étudiées et les disparités son t parfois région ales, parfois sous-
sectorielles.

Les organ isation s et les in stitution s du secteur son t actuellem en t
soum ises à des m utation s quison t sources de plusieurs défis. N ous
croyon s toutefois qu’il est à la portée de leurs in terv en an ts clés de les
tran sform eren opportun ités. On pourrait citerle m an que d’in form ation
ou de don n ées précises surdes sujets parfois pertin en ts. Ce déficit de
con n aissan ces est le prem ier défi auquel le secteur doit s’attaquer
pourcom pléterle portrait de la participation du pub lic quia com m en cé
à ém erger de la présen te étude. Pour orien ter d’év en tuels trav aux
com plém en taires, les quatre axes suiv an ts pourraien t être pris en
com pte, v oire priorisés.
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L’axe statistique perm ettrait de dégager un portrait plus juste de la
participation culturelle. Pour le m om en t, les in form ation s fiab les et
utilisab les son t lim itées géograph iquem en t à un petit n om b re de
sources ou n e con cern en t que certain es catégories d’organ isation s.
D’autres don n ées b rutes existen t, à l’éch elle prov in ciale n otam m en t,
m ais exigen t des efforts con sidérab les pour en faire un traitem en t
v alab le et h arm on isé.

L’axe démographique n ’est pas éloign éde l’axe statistique, m ais v ise
dav an tage à appréh en derde m an ière an alytique les ph én om èn es qui
on t ou auron t un im pact direct sur la quan tité et la com position des
pub lics poten tiels pour les activ ités actuelles ou futures. Un e
com préh en sion plus fin e des particularités région ales est n écessaire
pour prév oir des ten dan ces qui se répercuteron t dan s le secteur
scolaire tout autan t que dan s le secteur des arts de la scèn e pour
jeun es pub lics.

L’axe scolaire a étéév oquéab on dam m en t pen dan t la dém arch e. Les
in tercon n exion s en tre la program m ation artistique pour les en fan ts et
les jeun es av ec le m ilieu scolaire son t n om b reuses et siétroites que
l’on peut presque parler d’un lien de dépen dan ce. Dan s un e
perspectiv e d’av en ir, pour m ieux com pren dre ce parten aire
in con tourn ab le, il est n écessaire de m ieux docum en teret com pren dre
les spécificités de ch aque région au n iv eau de la place qui est
accordée à l’art dan s les systèm es scolaires. C’est la con dition
préalab le pour con solider, im agin er ou m ettre en place les lev iers
d’un e m eilleure collab oration en tre ces deux un iv ers, com m e le
souh aite depuis de n om b reuses an n ées la gran de m ajorité des
participan ts à n otre en quête.

L’axe loisir est restédan s l’an gle m ort de cette étude, prin cipalem en t
parce que n ous n ’av ion s pas les don n ées pour év aluer son
im portan ce, n i les in terlocuteurs pour v éritab lem en t qualifier son
apport. Le loisirculturel rassem b le un pan im portan t de la participation
culturelle des citoyen s dan s les com m un autés. Le n iv eau d’in teraction
av ec les organ isation s profession n elles est difficile à jauger, m ais il

sem b le com m e pour d’autres aspects de cette étude que cette
in teraction v arie selon le type de com m un auté. Le défile plus év iden t
pour cet axe sera de s’attaquer à un secteur qui est en core plus
décen traliséque celuide l’éducation .

M algré les efforts et la rigueur du trav ail, ces con dition s d’étude
ob ligen t à un e certain e réserv e. Cet état de la situation des pub lics
décrit certes quelques ten dan ces et étab lit des ordres de gran deur
sign ificatifs. Son prem ierm érite est cepen dan t de colligerl’in form ation
dispon ib le et ain si de serv ir de b ase à un e com préh en sion m ieux
éclairée du secteur dan s toute sa div ersité. Son rô le prem ier est
égalem en t de con trib uer à un e m eilleure con n aissan ce d’un sous-
secteuressen tiel dan s l’écosystèm e des arts de la scèn e au Can ada.


